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LE PARDON ET UNE VIE NOUVELLE EN CHRIST
Baptêmes, Eglise Evangélique Baptiste de l'Orléanais, St Jean de la Ruelle, 15 mars 2015

Intro :  'Pardonne-nous nos offenses,  comme nous pardonnons à ceux qui nous ont
offensés’  (Mt.6 :12). Nous connaissons tous cette demande du ‘Notre Père’ ; nous l’avons
certainement déjà priée des centaines voire des milliers de fois, … mais réalisons-nous
pleinement ce que cette phrase signifie et implique … pour notre vie personnelle ? (…)

Frère André, le fondateur de l’association ‘Portes Ouvertes’ (qui vient en aide aux chrétiens dans
le monde qui sont persécutés pour leur foi) a dit : ‘Je suis chrétien uniquement parce que Dieu
m’a tout pardonné’. En sommes-nous conscients ? (…) 
< Nous avons aujourd'hui un autre 'frère André', et aussi une 'sœur Claudine' … ! >
Dans les églises, nous sommes tellement habitués à des paroles telles que  ‘Jésus est
mort pour mes péchés’ ; mais..., mesurons-nous la réalité de ce qu’elles représentent ? (…)

Alors que nous entourons aujourd'hui nos deux amis qui se font baptiser et qui ont
demandé et reçu le pardon de Dieu,  il est utile de considérer la manière dont Dieu
nous pardonne, et ceci aussi afin de mieux comprendre comment pardonner aux autres. 

I. LE PARDON EST UN CADEAU QUE JE RECOIS DE DIEU
Je vous propose de d’abord lire une prière de David, le Psaume 32 (lire).  PRIERE.
‘Heureux !’ C’est ainsi qu’avait commencé le psautier (Ps.1 :1), cf. aussi les Béatitudes (Mt.5 :3-
12).  Ce  mot veut aussi  dire  ‘béni,  bienheureux’.  Vous remarquez que  la joie entoure ce
psaume.  Quelle  est  la  cause  de  cette  joie ? (…)  –  Le  pardon !  Offert  par  Dieu,
généreusement, gratuitement. Nous voyons dans ce psaume quatre aspects :
1°) Profondeur du péché : Il y a ici 3 expressions pour cela, aux v.1-2a : transgression
enlevée,  péché pardonné,  faute plus imputée (expliquer).  Cf.  aussi  Rm.4 :6-8 qui  cite  ce
psaume et montre qu’il n’y a aucun mérite de la part du chrétien dans le pardon de nos fautes et
que tout est grâce (c’était la redécouverte de Luther, qui a déclenché la Réforme protestante,
cf. ‘Alles ist Gnade’ de mon arrière-grand-père). 
==> Oui, la justice de Dieu est donnée gratuitement (cf. paiement d’une rançon, dans le voc.
juridique d’aujourd’hui, la faute n’est plus imputée, c.-à-d. comptabilisée, litt. le péché est couvert,
c.-à-d. effacé, cf. aussi la justification par la foi seule, pour Abraham en Gn.15 :6). 
Le v.2b ne décrit pas qqn de parfait, mais qqn avec un esprit sans illusion sur son péché,
l’esprit qui ne cherche pas à cacher son iniquité comme il est aussi dit au v.5, donc qqn de
‘non tordu’ dans son esprit, pas fourbe ou hypocrite, et qui est conscient de ses fautes,
qui ne cherche pas toujours à se justifier soi-même, frauduleusement. 
2°)  Conséquences du péché sur lui :  Dès  le v.3,  témoignage  personnel  du psalmiste,
David : il y a des conséquences physiques (sur son corps) de son péché. Il confesse la
détresse d’une âme qui cherche à emmurer son péché. Le péché ne se laisse pas faire ; il
consume le pécheur dans une profonde neurasthénie, une dépression.
Maintenant, David est dans la joie (cf.  v.1),  mais avant qu’il ait confessé son péché, ça
allait mal pour lui (v.3-4),  la main de Dieu pesait lourdement sur lui, c.-à-d.  que quand on
pèche, on a l’âme troublée, la conscience pas tranquille ; et vous ? (…). La vigueur de David
(comme un jus de fruit, la sève des plantes) s’est desséchée. 
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3°) Conditions du pardon de Dieu : v.5 : voilà la cause de la libération de l’âme ! Il a fait
connaître  son  péché,  il  n’a  pas  couvert  sa  faute, c.-à-d.  qu’il  a  osé  la  confesser
officiellement devant Dieu (pas forcément devant qqn d’autre), d’une manière délibérée,
volontaire. ==> Par simple confession, le péché est pardonné, effacé ! cf. Ps.103 :13-14 ; I
Jn.1 :8-10 (lire) ; Pr.28 :13. C’est la condition du bonheur :  il faut confesser sa faute ;
sinon, nous aurons toujours un poids sur nos épaules, un boulet à traîner  (cf. les Dalton,
dans Lucky Luke, qui lorsqu’ils s’évadent du pénitencier traînent toujours leur boulet avec eux, …
avant que qqn ne le leur scie), qqch de lourd qui nous empêchera d’avancer, d’aller de l’avant.
Cf. aussi  Ps.51, même contexte (expliquer : David avait commis de graves fautes : adultère / vol
voire viol, mensonge, commandité un meurtre, tromperie, etc.. il avait un casier judiciaire très
lourd ! C’est que je dis aux détenus en prison pour illustrer le pardon de Dieu). 
==> Combien de neurasthénies, de difficultés de tous ordre (du point de vue psychologique
et parfois  même physique)  seraient guéries si les gens commençaient par confesser au
Seigneur  leurs  péchés,  simplement,  naturellement,  sans  honte ;  beaucoup  seraient
libérés de leurs angoisses !
4°) Conséquences du pardon de Dieu : 

1. Prière confiante, v.6 : le fidèle (le pieux), c’est celui/celle qui se sait pardonné(e)
par le Seigneur, pas celui qui est parfait (car personne n’est parfait, bien sûr !). ‘Le
temps opportun’  est celui où le Seigneur se laisse trouver (cf. par ex.  Jér.29 :13,
cf. l’aujourd’hui de Dieu en Hé.3 :13,15). v.6b : effets de cela : protection de Dieu.
v.7 : ‘un abri’ (‘hiding place’, en angl.) = lieu de protection, de sécurité, garantie par
Dieu lui-même, cf. nb. psaumes pour cette idée, cf. par ex. Ps.91 .

2. Avenir serein, v.8 :  ‘Je vais t’instruire …’  (à noter : ce psaume a pour titre  poème –
‘masekil’ en hébr., qui veut dire dans un but d’instruction, pour enseigner qqch). 
Comment connaître la volonté de Dieu ? (…)  La réponse est au     v.5, et ce v.8 nous
encourage, cf. Pr.3 :1-6 ; Ro.12 :2. Notez que le Seigneur est prêt à nous conseiller,
il a le regard sur nous (tel un père ou une mère qui veille constamment sur son petit
enfant, pour l’observer, l’avertir du danger, le protéger, l’entourer).
v.9 : le cheval (ou le mulet) sont des exemples d’animaux butés, têtus, cf. Jér.5 :8 ;
8 :6 par ex.. ==> Le pardon entraîne aussi la sagesse, … pas comme un mulet !

3. Protection rapprochée, v.10 ;  cf.  Ps.34 :20 où  beaucoup  de  malheurs  atteignent  le
juste, mais dont le Seigneur délivre de tous… ; ce  v.10 prouve les  v.3-4 vécus dans le
passé par le psalmiste ; il n’est plus comme cela, maintenant. Le Seigneur entoure de sa
bienveillance celui qui se confie en Lui, quelle assurance, quelle sécurité, quelle
certitude dans ce monde si chancelant, si mouvant et si méchant !
Le  péché  apporte  soit  la  punition (le  jugement)  soit  la  miséricorde,  la
bienveillance. La différence vient de la confession ou de la non confession de nos
péchés au Seigneur !
v.11 : ‘les justes’ = non pas ceux qui sont parfaits (il n’y en a pas) mais ceux qui se
savent et sont sûrs d’être pardonnés par le Seigneur.

Conclusion sur ce psaume : On a commencé par  ‘heureux’,  et on finit par  ‘réjouissez-
vous’ ! ==> La boucle est bouclée. ==> Comment être heureux ? (...) – En confiant sa vie au
Seigneur,  en se laissant pardonner par lui,  en ne cachant pas ses fautes. Voyez les
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cris de joie, donc c’est une joie complète, pas une joie hésitante et timide. ==> Le pardon
du Seigneur rend heureux, car nous sommes libérés d’un poids lourd. 

Voyons maintenant encore brièvement un autre texte,en Ephésiens 1     :7-8 (lire). Si nous
regardons chaque bout de phrase de ces deux versets, nous constatons   quatre choses : 
1°)  En Christ  ,    par son sacrifice :  Dieu  nous  pardonne  dans  le  cadre  d’une  relation
durable avec Christ. Cet engagement permanent de Dieu envers nous se voit dans le prix
qu’il  a  payé pour nous.  ‘Dieu  a  tant  aimé le  monde qu’il  a  donné  son  Fils  unique,  afin  que
quiconque croit en Lui ait la vie éternelle’ (Jn.3 :16) ==> Oui, Dieu nous a réconciliés avec Lui. 
2°)  Le pardon de nos fautes :  Le terme grec ‘aphesis’ signifie que Dieu nous sépare de nos
péchés ; nous en sommes donc réellement délivrés. ==> Quand Dieu nous pardonne, il ne garde
pas une liste de nos torts pour nous les ressortir régulièrement ! ‘C’est moi, oui c’est moi
qui pardonne tes fautes, parce que je le veux bien. Et je ne m’en souviendrai plus’ (Es.43 :25). ‘Il
met entre nous et nos mauvaises actions autant de distance qu’entre l’est et l’ouest’ (Ps.103 :12).
‘Si tu gardais (le souvenir) des fautes, Eternel Seigneur, qui pourrait subsister ?’ (Ps.130 :3).
3°)  Manifesté sa grâce dans toute sa richesse /  répandue avec surabondance : Le
pardon de Dieu envers nous est riche de sa grâce (la grâce est par définition gratuite, ce
n'est pas un dû), et il l'a répandu sur nous non pas petitement, mais avec surabondance.
4°)  En toute sagesse et intelligence :  Il  ne s’agit  pas  d’un  sentiment seulement,  ni
d’être naïfs, mais de grandir dans notre compréhension de Dieu et de son plan. 

II. QU’EST-CE QUE LE BAPTEME ?
Lisons Romains 6:3-11. Alors, qu'est-ce que le baptême ? (...)

Le   baptême,  c’est  la  réponse  à  Dieu de ce qu’il  a  fait  pour  nous :  l’eau  du baptême
symbolise, signifie que nos péchés sont lavés et que nous sommes purifiés de nos fautes.
Comme le dit ce texte de la lettre de Paul aux Romains (v.3-4), l’immersion dans l’eau des
baptisés d’aujourd’hui est en qq sorte une identification à la mort de Christ sur la croix
(car  en  étant  pendant 1  seconde sous l’eau,  ils  étaient  comme ‘morts à  eux-mêmes’,
‘morts  à  leurs  péchés’), et  le  retour  à  la  surface  de  l’eau  est  en  qq  sorte  une
identification à la résurrection de Christ (quand ils sont revenus à la surface de l’eau, ils
étaient en qq sorte lavés de toutes leurs fautes, ils étaient propres, purifiés). < Oui, le
mot ‘baptidzô’’ en grec signifie ‘immerger, submerger’, et était utilisé par ex. d’une personne qui
se noyait ou d’un bateau qui coulait >. Quand ce terme ‘baptidzô’ (qui a donné ‘baptême’ en
français) est appliqué à des chrétiens, il signifie la mort, la mort à tout un style de
vie. Il y a la vie sans le Christ et la vie avec Lui. 
==> Le baptême par immersion, symboliquement et significativement, représente cette
mort totale à soi-même (v.4a).  Ainsi,  comme le dit le v.6,  ‘l'homme que nous étions
autrefois' (litt.  notre ‘vieil  homme’) a  été crucifié avec le  Christ’   (cela  se passe à  la
conversion, et le baptême en est le signe visible, tangible) et ceci ‘afin que' (‘dans le but
que’) 'le péché dans ce qui fait sa force soit  réduit à l’impuissance’,  c.-à-d.  que notre
nature intrinsèquement/naturellement pécheresse n’ait plus de pouvoir sur notre vie. Le
résultat en sera que 'nous ne servions plus le péché comme des   esclaves' (v.6), c.-à-d. que
nous ne serons plus obligés de pécher sans qu’on le veuille à cause de notre état de pécheur.
On peut dire cela autrement : avant d’être chrétien, pécher (= faire le mal) est la règle -
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c’est  naturel  à  notre  humanité  -,  alors  qu’après  être  devenu  chrétien,  pécher  devient
l’exception – puisqu’un(e) chrétien(ne) est transformé/habité par le Christ (qui est parfait, sans
aucun péché) -. Donc en principe il ne pèche plus/ne commet plus le mal ; et s’il lui arrive
encore de pécher - parce qu’il/elle reste humain(e) -, eh bien c’est l’exception. Et dans ce
cas, on peut demander de nouveau pardon au Seigneur d’avoir fait le mal, … et Il nous
pardonne encore nos fautes ! ==> Ca, c’est vraiment la grâce de Dieu, c’est génial ! >
==> Et quand le baptisé sort de l’eau  ,   il ressuscite  , il revient à la vie, de mort qu’il était
(cf. tout à l’heure : immersion = mort). De même que Christ est ressuscité, nous aussi nous
ressuscitons. Sa vie après la mort nous garantit notre vie après la mort.
On pourrait dire que notre biographie est écrite en deux volumes ; le tome un raconte
l’histoire du vieil homme, de ce que j’étais avant ma conversion. Le tome deux raconte
celle du nouvel homme, de ce que je suis devenu ayant été recréé en Christ. Ce tome
deux de ma biographie s’ouvre sur ma résurrection. Mon ancienne vie étant finie, une
nouvelle vie a commencé pour Dieu. Nous devons pleinement saisir cette vérité : Le tome
un est désormais fermé.  Ma vie,  c’est maintenant le tome deux, et il est absurde
d  ’  ouvrir à nouveau le tome un. On peut parler de  métamorphose (litt.  ‘changement de
forme’, cf. une chenille devenant papillon, cf.  Rom.12 :1-2) complète. Par notre union avec
Jésus-Christ, notre position toute entière a changé. Notre foi et notre baptême nous
ont  séparés  de  l’ancienne  vie,  coupé  d’elle  irrévocablement  et  lancés  dans  une  vie
nouvelle. ==> D'ailleurs, n'est-ce pas cela que vous avez expérimenté, Claudine et André ?
Notre baptême se trouve entre nous et notre ancienne vie, comme une porte entre
deux pièces,  fermant l’une et ouvrant sur l’autre. Nous sommes morts.  Nous sommes
ressuscités. Comment pourrions-nous vivre encore dans ce à quoi nous sommes morts ? (…)

C’est le sens de  Rm.6     :12  -14 (lire), qui est  la  marche chrétienne, ce qu’on appelle en
langage chrétien la sanctification qui est  la suite normale de la justification en Christ. 
Nos deux baptisés d’aujourd’hui sont vivants, dans le sens qu’  ils ont en eux-mêmes la
vie du Seigneur ressuscité et vivant pour toujours ! La vie,  ça a du punch,  de la
vitalité, du zèle. Observez parfois l’enthousiasme des gens qui font de la publicité pour telle ou
telle crème hydratante, ou nourriture, ou boisson, ou voiture ? Ne disent-ils pas que le produit
qu’ils vantent représente la vie (‘Auchan, la vie, la vraie !’) ? (…)  Et pourtant,  ce genre de petit
plaisir n’est rien en comparaison de   la vie abondante promise à ceux qui suivent les traces du
Seigneur ressuscité ! ==> N'est-ce pas, Claudine, André ? (...) 
==> Et vous, l’avez-vous expérimentée, cette vie abondante et joyeuse avec le Seigneur
vivant pour toujours ? (…)  Rm.6 :13, quel programme ! En étant chrétien, on est invité à
nous mettre tout entiers au service de Dieu ‘comme des instruments pour accomplir ce
qui est juste’ (Bfc), ce qui est bien. Etre un instrument de bien, c’est formidable, cela !

Conclusion :  Aujourd'hui,  nous  sommes  témoins  du  pardon  offert  par  Dieu  en  Jésus-
Christ, et de vies nouvelles dans les traces de Jésus, dont les baptêmes de Claudine et
d'André sont la manifestation authentique, visible et joyeuse, chacun(e) ayant eu son
expérience personnelle de rencontre avec Dieu. Pour ma part, je ne peux qu'être ému de voir
ce que le Seigneur peut faire dans la vie de qqn, et aussi encouragé qu'Il puisse aussi le faire
dans la vie d'autres, peut-être parmi vous ce matin ? Si vous désirez en parler, nous pourrons le
faire après le culte, n'hésitez pas. Et merci au Seigneur pour la vie merveilleuse qu'Il accorde !


